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Introduction 
 

 
 

« Ce qui compte ne peut pas toujours être compté et ce qui peut être compté ne compte 

pas forcément. » 

Albert Einstein 

 

 

 

 

 

Cette citation d’Albert Einstein paraît particulièrement adaptée à ces millions de nos 

concitoyens qui irriguent le tissu associatif  et conjuguent la solidarité au quotidien. 

Si nous rappelons en préambule les éléments incontournables qui dessinent la réalité de 

l’engagement bénévole dans notre pays, nous avons voulu cette année, avec Recherches 

& Solidarités, donner un coup de projecteur sur le bénévolat des salariés, pour lesquels il 

était communément admis que leurs préoccupations professionnelles pouvaient constituer 

un frein au temps consacré à des actions désintéressées. 

Loin des idées reçues, cette étude contribue à nous éclairer sur les raisons de leur 

engagement, leurs capacités à concilier activités professionnelles et bénévolat. 

Elle souligne également l’impact que peut constituer la reconnaissance au sein de leur 

entreprise de nouvelles compétences acquises en milieu associatif. 

Enfin, elle exprime le ressenti des personnes interrogées sur la valorisation de leurs 

actions bénévoles dans leur CV et sur l’opportunité de porter à la connaissance de leur 

employeur leur engagement solidaire. 

Les motivations liées à l’amélioration de l’employabilité sont bien présentes dans les 

résultats de cette étude, mais la recherche de sens, l’utilité à l’autre ne sauraient faire 

exception et constituent aussi, pour les salariés comme d’ailleurs pour les autres 

catégories de bénévoles, le moteur essentiel de l’engagement. 

Oui, « ce qui compte ne peut pas toujours être compté ». 

 

 

 

 

 

 

Michel de Tapol 
Vice-président de France Bénévolat 
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Un travail collectif 
 

 

 

 
 
 

 
Comme tous les travaux publiés par Recherches & 
Solidarités, cette étude est issue d’une coopération 
continue entre l’équipe de l’association et les 
membres du Comité d’experts. Un premier travail a 
été effectué pour définir les objectifs et les contours 
de l’enquête 2012. Une deuxième approche a 
consisté à affiner et à vérifier le mode de 
questionnement et la formulation permettant d’offrir 
la meilleure compréhension et la plus grande facilité 
d’expression aux répondants, tout en évitant les 
risques de biais dans l’exploitation des réponses.  
 
Lorsque les résultats ont été disponibles, ils ont été 
soumis aux experts qui ont pu les commenter selon 
leurs compétences, dans une approche 
pluridisciplinaire : leurs propos figurent tout au long 
de la présentation, dans des encadrés signalés. 
 
Roger SUE, sociologue, professeur à l’université 
Paris Descartes et chercheur au Centre d’Etude et 
de Recherche sur les Liens Sociaux (Laboratoire 
CERLIS – CNRS). Auteur de « Sommes-nous 
vraiment prêts à changer ? Le social au cœur de 
l’économie », aux éditions LLL Les Liens qui 
Libèrent (2011). Ancien directeur des études 
sociologiques de la SOFRES. 

Dominique THIERRY, (IEP Paris, docteur en 
sociologie). Il a créé et dirigé Développement et 
emploi. Il est vice-président de l’association 
nationale France Bénévolat. Il vient de publier « Les 
bénévoles et l’association » (éditions Territorial).  

Daniel VAILLEAU est vice-président du Comité 
Régional Olympique et Sportif et co-président de la 
Conférence permanente des coordinations 
associatives (CPCA) de Poitou-Charentes. Maître 
de conférences honoraire de l’Université de 
Poitiers.  

André VERCHERE est l’un des responsables de 
France Bénévolat Nantes Atlantique, après en avoir 
été le président. Il est également administrateur de 
R&S. 

Patrick LAVAURE est inspecteur général de la 
jeunesse et des sports. Il a été  

 
successivement directeur départemental en 
Loire-Atlantique et en Seine-et-Marne, puis 
chargé de mission auprès de la secrétaire 
générale du ministère chargé des affaires 
sociales.  

Pierre BLEIN, ingénieur, est expert bénévole 
auprès de l’Union Nationale Interfédérale des 
œuvres et Organismes Privés Sanitaires et 
Sociaux (UNIOPSS), et membre de la 
commission inter associative de France 
Bénévolat.  

Patrick BONNEAU a été expert auprès du 
Conseil régional de Poitou-Charentes. Il est 
membre du bureau de la CPCA de Poitou-
Charentes, après en avoir été président jusqu’en 
2010.  

Michel de TAPOL est vice-président de 
l’association nationale France Bénévolat, 
reconnue d’utilité publique, et membre du Haut 
Conseil à la vie associative.  

Alain DÉTOLLE est rédacteur en chef de la 
revue Associations mode d'emploi. Il est l’un des 
dirigeants du Réseau National des Maisons des 
Associations (RNMA). 

Pascal DREYER est auteur de l’ouvrage « Etre 
bénévole aujourd’hui ». Collection Vie 
quotidienne, Marabout, 2006. Il est rédacteur en 
chef de la revue Gérontologie et Société. 
 
Jean-Michel PETER est coauteur de l’étude « De 
l’intérêt d’être bénévole », avec Roger Sue, 
Laboratoire Cerlis/CNRS de l’Université Paris 
Descartes, novembre 2011. 
 
Pascal LOVICONI a exercé de nombreuses 
responsabilités dans des associations nationales. 
Il est aujourd’hui responsable de Compétence 
bénévolat. 
 
Marie DUROS et Noémie LAGUESTE sont 
chargées d’études au sein de l’équipe R&S. 
Thibault BORDEAUX est chargé des études 
statistiques. Cécile BAZIN et Jacques MALET 
sont respectivement directrice et président, 
fondateurs de Recherches & Solidarités.  
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L’essentiel 
 

 
 

 
 
 
ette 9

ème
 édition de La France 

bénévole portant sur Les actifs et 
le bénévolat est extraite d’une 
étude plus complète, qui se 
concentre sur les 11 à 12 millions 
de Français qui sont aujourd’hui 

bénévoles dans une association, en s’attachant à 
comprendre comment leur action s’inscrit dans leur 
vie et leur parcours. 
 
France Bénévolat, partenaire de Recherches & 
Solidarités, a choisi de se pencher plus 
spécifiquement sur les actifs, pour lesquels pèse 
souvent l’interrogation sur les modalités de 
l’équilibre entre bénévolat et vie professionnelle, sur 
leur capacité à dégager du temps pour leur 
bénévolat. D’autres sujets ont aussi été étudiés 
dans cette nouvelle édition de La France bénévole :  
 

 Existe-t-il une spécificité dans les motivations 
qui poussent les actifs à devenir bénévoles ? 

 Y a-t-il un lien entre le parcours professionnel 
et le choix d’un bénévolat ? 

 Quid de la question des compétences 
développées dans le bénévolat ? les 
bénévoles les perçoivent-ils comme un non-
sujet, comme un vrai plus, ou comme un 
éventuel handicap qu’il conviendrait de taire 
en face d’un employeur ? 

 
L’enquête globale s’appuie sur les résultats d’une 
enquête menée en mars-avril 2012, auprès de 
3 131 bénévoles, parmi lesquels 971 actifs en poste 
ou en recherche d’emploi représentent le panel de 
l’étude Les actifs et le bénévolat. 
 
 
 
 
 
 
 
 
En préambule, nous présentons une synthèse des 
éléments « essentiels », complétée en première 
partie par des données issues d’enquêtes 
quantitatives précédentes (INSEE 2002, IFOP 2010 
et BVA 2010), rappelant ainsi les tendances 
générales du bénévolat aujourd’hui. Sont 
développées en seconde partie les données et 
analyses spécifiques au bénévolat des actifs, 
issues directement de l’enquête 2012 de 
Recherches & Solidarités. 

 
 
 
 
 

Du sens et des compétences 
 
Source d’épanouissement personnel, le bénévolat 
permet de donner du sens à sa vie à tout âge. Si le 
bénévole met ses compétences au service de son 

engagement, il en acquiert d’autres, dont il aura 
une large utilité dans ses études, comme dans sa 
vie professionnelle. Il aura aussi à cœur de les 
partager au sein du secteur associatif, notamment 
dans une démarche de transmission entre les 
générations. 

 
 
 

Un véritable équilibre  
 
Chacun devra revoir ses idées reçues car être 
bénévole ne veut pas dire renoncer à d’autres 
activités. Le partage du temps se fait sans trop de 
difficultés pour ceux qui s’engagent dans les 
associations. L’engagement des jeunes ne se 
distingue pas vraiment de celui de leurs aînés : ils 
sont attachés aux projets collectifs et ils sont plus 
« mobiles » (parfois par contrainte) que 
« zappeurs ».   
 

 

Un effet de levier sur  
les autres domaines  

 
Les bénévoles marquent l’influence de leur 
engagement dans leur vie, dans leurs études, dans 
leur recherche d’emploi, dans leur parcours 
professionnel et dans leur vie post professionnelle. 
D’une manière d’autant plus incontestable qu’ils le 
font sur des sujets concrets, ils expriment à quel 
point se préoccuper des autres les satisfait et les 
épanouit. 

 
 

Quelques marges  
de progression 

 
Les bénévoles sont parfois en décalage par rapport 
au projet collectif de leur association, par manque 
d’intérêt ou par manque d’information. Certains ne 
savent pas comment valoriser leur expérience 
bénévole sur le plan professionnel, notamment 
dans leur CV. Tout comme bien des employeurs 
sont encore trop peu convaincus des apports du 
bénévolat, lors d’un recrutement, et de l’intérêt de le 
valoriser au sein de leur entreprise.  

 
 

C 
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arcours professionnel et 
engagement bénévole 

Les actifs, tout comme les étudiants 
s’engagent avant tout pour donner du 
sens à leur vie, ensuite pour apporter 
des compétences à une cause d’intérêt 

général, et aussi pour intégrer une équipe. A noter 
aussi que pour 18% des bénévoles, c’est pour 
pallier des insatisfactions rencontrées dans leur vie 
professionnelle.  

La question du temps n’est pas si difficile à gérer : 
les trois quarts des personnes interrogées 
parviennent à un bon équilibre entre leur activité 
bénévole et leur activité professionnelle. Ils ne sont 
que 15% à considérer ne plus avoir assez de temps 
pour eux et seulement 6% craignent devoir sacrifier 
leur temps bénévole au profit de leur activité 
professionnelle. Ils sont presqu’aussi nombreux à 
trouver le même équilibre entre bénévolat et vie de 
famille.  

Pour les deux tiers des répondants, l’action 
bénévole peut avoir une influence positive sur leurs 
objectifs professionnels. En tout premier, c’est la 
capacité de prendre du recul par rapport aux 
objectifs professionnels, sans doute en lien avec le 
sens que l’on trouve dans l’activité bénévole. Vient 
immédiatement après la possibilité d’utiliser en 
milieu professionnel des compétences acquises 
dans l’activité bénévole. Dans une moindre mesure, 
l’activité bénévole facilite aussi le travail en équipe, 
elle conduit à mieux s’organiser et offre des 
opportunités de contacts utiles pour exercer un 
métier donné.   

Plus des trois quarts des bénévoles estiment que la 
mention de leur engagement est un atout dans leur 
CV. Les plus jeunes sont encore plus convaincus. 
Mais ils sont aussi nombreux que leurs aînés à ne 
pas savoir comment le mettre en valeur (11%). 
Cela devrait motiver des démarches d’information 
et d’accompagnement de la part des associations 
et des pouvoirs publics. S’ils sont conscients que le 
bénévolat est un atout dans un CV et le 
mentionnent le plus souvent, les bénévoles sont 
plus discrets devant leur employeur. Ils sont 35% à 
déclarer qu’il n’est pas au courant ou qu’il n’a pas à 
être au courant de leur activité bénévole.  

.  

P 
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❶ Les bénévoles en 
France, aujourd’hui  
Préambule  

 
 

  
 

Trois cercles 
concentriques 

 
 
 
 

Périmètre de l’observation  
 
« Est bénévole toute personne qui s’engage 
librement pour mener une action non salariée en 
direction d’autrui, en dehors de son temps 
professionnel et familial »1. A partir de cette 
définition communément admise, cet engagement 
peut s’exercer au sein d’une association, dans un 
autre organisme ou sur un mode informel autour 
de soi. Un bénévole peut avoir un rôle de 
dirigeant, d’animateur, ou encore organiser des 
activités, s’occuper de l’accueil des personnes ou 
de la gestion administrative. 

Cette action bénévole peut être régulière ou 
ponctuelle en fonction du temps disponible, et 
peut s’exercer sur place ou à distance, 
notamment via Internet. Elle peut aussi 
s’organiser dans le cadre d’une mission précise 
ponctuelle en fonction du savoir-faire d’une 
personne, correspondant au besoin du moment 
d’une association. Ces distinctions entre les 
différentes fonctions exercées, le temps passé et 
le mode d’intervention ne sont pas prises en 
compte ici. Sont en revanche distingués, le 
bénévolat en association, le bénévolat dans un 
autre type d’organisme et le bénévolat informel. 
Ces trois groupes réunis correspondent à 
l’ensemble des Français qui donnent de leur 
temps pour autrui. 

 
 
 
 

 
 
 

                                                 
1 Avis du Conseil Economique et Social du 24/021993. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

22% des Français sont 
bénévoles dans une association 

 
 

Définition : Dans les enquêtes de référence 
INSEE 2002, IFOP 2010

2
 et BVA

3
 2010, le 

bénévole est entendu au sens large, sans 
condition d’adhésion formelle à une 
association. La formulation des questions 
posées dans ces trois enquêtes autorise des 
comparaisons. 

 
Dans ces trois solides enquêtes, la proportion des 
Français engagés au sein d’une association est 
concordante : aux alentours de 22%. D’une part, 
cela montre que cette proportion n’a presque pas 
évolué en une décennie, entre 2002 et 2010. Le 
nombre de bénévoles n’a donc varié qu’au 
rythme de celui de la population française. 
D’autre part, nous disposons aujourd’hui 
(résultats identiques IFOP et BVA 2010) d’un 
repère très sérieux pour évaluer la ressource 
humaine bénévole sur laquelle peuvent s’appuyer 
les responsables associatifs.  

Elle s’établit dans une fourchette située entre 11 
et 12 millions de Français engagés bénévolement 
dans une association. La tension que ressentent 
les responsables associatifs est bien réelle : à 
partir d’une évolution du nombre de bénévoles 
limitée à celle de la population française (environ 
7% entre 2002 et 2010), le nombre d’associations 
a bondi de plus de 20% au cours de la même 
période. 

 

                                                 
2
 Enquête organisée auprès d’un échantillon représentatif de 2 107 

personnes, du 15 au 17 juin et du 22 au 24 juin 2010, sur la demande 
de l’association nationale reconnue d’utilité publique France 
Bénévolat. 
3 Enquête organisée à la demande des pouvoirs publics, auprès de 
4 011 personnes, du 25/10 au 26/11 2010. 
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28% des Français sont  
bénévoles dans une asso- 
ciation ou une autre  
organisation 

 
 

Définition et méthodologie : Ce groupe 
comporte les Français engagés dans une 
association ou encore auprès d’une 
organisation telle qu’une école, une mairie, 
une église, un syndicat… Dans les enquêtes 
INSEE et IFOP, le repérage est aisé et direct. 
Dans l’enquête BVA, un recodage de 
l’ensemble des résultats a été nécessaire, à 
partir de trois situations dont les deux 
premières pouvaient se recouper : les 
membres d’une association et bénévoles 
dans cette association (18,4%) ; les membres 
d’une association, éventuellement bénévoles 
dans cette association et engagés dans une 
autre organisation (5,6%) ; les non-membres 
d’une association, engagés bénévolement 
dans une organisation (7%). 

L’addition pure et simple de ces trois 
pourcentages (environ 31%) serait une erreur 
car, dans l’échantillon, 139 personnes 
figurent dans chacun des deux premiers 
groupes, par exemple engagés à la fois dans 
une association et auprès d’une école. La 
base dite « individus » a donc été retraitée, 
de telle sorte que chaque répondant ne soit 
compté qu’une seule fois en qualité de 
bénévole. 

 

 
Selon les résultats publiés par l’INSEE (INSEE 
Première n° 146 – février 2004 – tableau 3), 26% 
des Français étaient engagés dans une 
association ou auprès d’une organisation, en 
2002. Selon les résultats parfaitement 
convergents des enquêtes 2010 (IFOP et BVA), 
cette proportion est aujourd’hui de 28%, avec une 
légère progression qui semble avoir plutôt profité 
aux autres formes d’organisations qu’aux 
associations. 

Les critères les plus discriminants de ce point de 
vue sont le genre (31,5% d’hommes et 25% de 
femmes), l’âge (18% des 18-25 ans, 23% des 25-
34 ans, 33% des 35-64 ans et 25% des plus de 
65 ans). La catégorie d’agglomération intervient  

 
 

 
 
 
 
 
 

aussi dans la proportion des personnes qui 
s’engagent, depuis 33% dans les zones rurales, 
jusqu’à 24% dans les agglomérations de plus de 
200.000 habitants. La formation initiale est un 
critère qui influence fortement les résultats : 14% 
des non-diplômés, environ 25% de ceux qui ont 
un diplôme inférieur au Baccalauréat, 30% de 
ceux qui ont un niveau Bac, 34% des Bac + 2, et 
38% des Bac + 4  sont engagés bénévolement 
auprès d’une organisation, dont les associations. 

Le fait d’avoir un père bénévole ou une mère 
bénévole joue d’une manière absolument 
identique : 43% de ceux qui sont concernés sont 
bénévoles à leur tour, contre 26% chez les autres 
personnes interrogées. 

A partir de cette proportion aujourd’hui consolidée 
par ces deux enquêtes, on compte donc entre 14 
et 15 millions de Français engagés 
bénévolement, au sein – ou auprès – d’une 
organisation telles que les associations, les 
écoles, les mairies, les églises…  

 
 

Au bilan, 36% des Français  
donnent de leur temps  
pour les autres  
 

Définition : Au-delà de l’engagement auprès 
d’une association ou d’une autre 
organisation, on peut être actif auprès d’un 
groupe ou de quelques personnes, d’une 
manière informelle, dans son immeuble, son 
quartier ou son village. Pour couvrir toutes les 
hypothèses, la question suivante a été posée 
dans l’enquête IFOP pour France Bénévolat : 
Vous arrive-t-il de donner du temps 
gratuitement pour les autres ou pour 
contribuer à une cause, en dehors de l’aide 
apportée au sein de votre famille 
(ascendants, enfants, petits-enfants…) ? 
 

 
Ainsi, pour la première fois, il a été possible de 
couvrir l’ensemble d’un champ qui ne se réduit 
pas à la forme organisée du bénévolat : la 
proportion de 36% de Français que l’on obtient, 
soit un peu plus de 18 millions de personnes, est 
encourageante. Elle montre qu’un de nos 
concitoyens sur trois donne, ne serait-ce qu’un 
peu de son temps pour les autres. 
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❷ Les actifs et l’action 

bénévole 

Comment leur bénévolat 
s’inscrit-il dans leur vie ? 

 

 
 
 

 
u cours des quatre premières 
enquêtes annuelles auprès des 
bénévoles, nous nous sommes 
successivement intéressés à 
l’accueil qu’ils ont reçu dans leur 
association, à leurs motivations, 
aux satisfactions, aux éventuelles 
déceptions et aux attentes qui 

sont les leurs. Nous avons également exploré, en 
2011, la façon dont ils perçoivent la formation et 
leurs souhaits en la matière

4
.  

Au cours de cette enquête de 2012, et dans la 
même logique que la recherche réalisée par Roger 
Sue et Jean-Michel Peter

5
, nous avons voulu savoir 

comment l’action bénévole s’inscrit dans la vie de 
chacun.  

Nous avons choisi de faire, dans ce fascicule, un 
zoom sur le bénévolat des personnes actives et des 
demandeurs d’emploi. Le bénévolat des étudiants 
et des retraités est développé dans l’édition en ligne 
de cette France bénévole 2012. 

 
 

Méthodologie : Cette enquête spécifique 
consacrée aux personnes en activité 
professionnelle a permis d’interroger 971 
bénévoles de 18 à 60 ans. L’exploitation des 
résultats a été réalisée selon la méthode des 
quotas, appliquée aux variables sexe et âge. 
De nombreux tris sont possibles, notamment 
pour observer la ventilation des réponses selon 
l’intensité de l’engagement bénévole et le 
niveau de formation initiale. Ces quatre 
approches figurent dans les tableaux 
présentés.  
 

                                                 
4
 Voir la 8ème édition de La France bénévole, 2011 sur www.recherches-

solidarites.org et www.france-benevolat.org  
5 De l’intérêt d’être bénévole, Roger Sue et Jean-Michel Peter, 
Laboratoire Cerlis/CNRS de l’Université Paris Descartes, novembre 
2011. En libre accès sur www.associatheque.fr  

 

 
 
 

Quelques raisons de  
l’engagement 

 

Dans nos enquêtes précédentes, nous avons 
présenté en détail les motivations et les facteurs de 
déclenchement de l’engagement bénévole. Nous 
approfondissons ici cette approche, en l’appliquant 
tout particulièrement aux personnes en activité 
professionnelle. 

Parmi les items proposés, la recherche de sens 
vient en tête (57% en moyenne), plus 
particulièrement chez les femmes, chez les plus 
jeunes actifs, chez ceux qui s’engagent au moins 
sur un mode hebdomadaire, et chez ceux qui 
disposent de la formation la plus modeste. 

Apporter des compétences professionnelles à une 
cause d’intérêt général est un choix réalisé par plus 
de la moitié des répondants (51%), plus 
particulièrement chez les hommes, chez les actifs 
de plus de 40 ans, chez ceux qui ont une activité 
bénévole plus de 10 heures par semaine, et chez 
ceux dont le niveau de formation est le BAC. 

Le souhait de travailler en équipe, dans le cadre 
d’une activité bénévole est partagé par 34% des 
répondants : il est d’autant plus partagé que l’on 
s’engage intensément, et que l’on dispose d’un 
niveau de formation modeste. 

Le bénévolat est considéré comme un moyen de 
supporter des insatisfactions professionnelles par 
seulement 18% des répondants. Mais ce choix est 
un peu plus partagé par les plus jeunes actifs, et 
surtout d’autant plus prégnant que le niveau de 
formation est modeste. 

Ils sont encore très peu nombreux, ceux qui 
indiquent avoir été encouragés par leur entreprise à 
pratiquer le bénévolat : les expériences de ce genre 
sont peu répandues. 

 
 
 
 
 
 
 

A 
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Parmi les phrases 
suivantes, quelles sont 
celles qui vous 
correspondent ? 

J’ai voulu 
apporter 
du sens à 
ma vie 

 
J’avais envie 
de faire des 
activités en 
équipe 
 

Cela m’aide à supporter 
mes insatisfactions 
professionnelles 

J’ai été incité par 
mon entreprise à 
pratiquer des 
activités bénévoles 

J’ai voulu 
apporter mes 
compétences 
professionnelle
s à  
une cause 
d’intérêt 
général 

S
e
x
e

 

Homme 56% 37% 18% 1% 54% 

Femme 59% 32% 18% 1% 49% 

Â
g
e

 

25 - 39 ans 60% 36% 20% 1% 49% 

40- 59 ans 56% 32% 16% 1% 53% 

E
n
g
a

g
e

m
e

n
t 

b
é
n

é
v
o
le

 

Quelques heures/an 54% 26% 16% 3% 44% 

Quelques h/mois 52% 28% 12% 2% 48% 

Quelques heures /sem 59% 37% 20% 0% 51% 

+de 10 heures/sem 61% 42% 24% -  58% 

F
o

rm
a
ti
o

n
 

in
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ia

le
 

CAP, BEPC 61% 45% 23% 1% 39% 

Bac 58% 30% 19% 1% 55% 

Diplôme du supérieur 58% 33% 17% 1% 52% 

TOTAL 57% 34% 18% 1% 51% 

Source : Baromètre d’opinion des bénévoles – 5
ème

 édition 2012 - Total horizontal supérieur à 100 car réponses multiples. 

 

 
   

On pourrait creuser, sous forme d'hypothèses, ce que signifie "apporter ses compétences", y compris chez les 
moins diplômés. Pourquoi un lien si fort à la compétence, et qui semble de plus en plus fort aujourd’hui ? Le 
"sens" ne serait-il pas un révélateur de compétences, notamment chez les plus jeunes qui sont 60% à choisir cet 
item ? 

Encore une fois, la dimension collective n'arrive pas en tête, sauf chez les moins diplômés qui la préfèrent à la 
notion de compétences. Cela dit, parmi les propositions offertes aux répondants, figuraient des termes très 
stimulants autour de la dimension personnelle, comme autant de tentations par rapport à cette seule approche 
collective. Par ailleurs pour 18% des répondants le bénévolat aide à compenser des insatisfactions  
professionnelles ; c’est minoritaire, mais on ne devra pas négliger cette composante. 

Enfin, on notera le très faible impact des incitations de l’entreprise : il ne faut surtout pas porter de jugement de 
valeur sur ce point, le mouvement réel étant très récent. C’est un point qu’il conviendra de regarder attentivement 
dans la durée. 

 
 
 

Concilier son bénévolat et  
ses objectifs professionnels 

 

Il est rassurant de constater que les trois quarts des 
répondants parviennent à un bon équilibre entre 
leur activité bénévole et leur activité 
professionnelle. 

Autour de la moyenne de 74% de ceux qui ont 
trouvé un bon équilibre, les seuls écarts significatifs 
sont logiquement relatifs à l’intensité de 
l’engagement : cette proportion n’est que de 61% 
chez ceux qui consacrent plus de 10 heures par 
semaine à leur action bénévole. On sera toutefois 
étonné de constater que ceux qui ne consacrent 
que quelques heures par an semblent en difficulté 
pour concilier les deux activités et ils sont même 
26% à indiquer qu’ils vont devoir abandonner leur 
activité bénévole. 
 

 

Il est possible qu’ils aient été sollicités compte tenu 
leur savoir-faire – ou encore par le truchement d’un 
ami – et qu’ils aient accepté sans grand 
enthousiasme.   

Autour de la moyenne de 15% des répondants 
indiquant qu’ils n’ont plus assez de temps pour eux, 
on notera avec intérêt que les femmes sont 
proportionnellement moins nombreuses (13% 
contre 17%), mais qu’elles sont un peu plus 
nombreuses, par ailleurs, à indiquer qu’elles vont 
devoir abandonner leur action bénévole.  

 
 
 
 

Paroles d’expert 
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Quand on veut, on peut. Sans doute la question du temps et de la durée s'efface devant les apports qualitatifs du 
bénévolat. A noter que la question du temps et de la disponibilité qui est une valeur refuge dans la plupart des 
enquêtes, n'est pas ici invoquée. 

Cela pourrait témoigner de la nouvelle force de l'engagement bénévole. Les bénévoles sont en effet des acteurs 
responsables qui ne cherchent pas forcément à se trouver des excuses… La personnalité des répondants, le 
« moi », s'exprime véritablement dans le bénévolat. 

 

Concernant votre 
activité bénévole et vos 
objectifs 
professionnels, vous 
diriez : 

 
Je parviens à 
concilier mes 
objectifs 
professionnels et 
mon activité 
bénévole 

Entre objectifs 
professionnels et 
activité bénévole, je 
n'ai plus assez de 
temps pour moi 

Pour atteindre mes objectifs 
professionnels, je vais 
devoir abandonner mon 
activité bénévole 

Non 
réponse 

TOTAL 

S
e
x
e

 

Homme 73% 17% 5% 4% 100% 

Femme 75% 13% 7% 5% 100% 

Â
g
e

 25- 39 ans 73% 16% 6% 4% 100% 

40-59 ans 75% 15% 6% 5% 100% 

E
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n

é
v
o
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 Quelques heures 
/an  

57% 11% 26% 5% 100% 

Quelques h /mois 82% 11% 5% 3% 100% 

Quelques 
heures/sem 

79% 14% 4% 4% 100% 

+ de 10 
heures/sem 

61% 28% 4% 7% 100% 

F
o

rm
a
ti
o

n
 i
n
it
ia

le
 

CAP, BEPC 79% 12% 4% 5% 100% 

Bac 71% 16% 7% 6% 100% 

Diplôme du 
supérieur 

74% 16% 7% 3% 100% 

 TOTAL 74% 15% 6% 5% 100% 

Source : Baromètre d’opinion des bénévoles – 5
ème

 édition 2012 

 
 
 
 

Le bénévolat et les 
relations avec les proches 

 
 

Plus de 70% des répondants ont trouvé un bon 
équilibre entre leur engagement et leur vie de famille. 
Avec toutefois des différences assez importante, selon 
les tris qui figurent dans le tableau suivant. 

Observons d’abord que l’activité bénévole du conjoint 
facilite la compréhension au sein du couple dans 13% 
des cas, et ce d’autant plus qu’il est intense (de 6% à 
17%), et que les bénévoles sont de formation modeste. 
On notera aussi avec intérêt – et quelques surprises – 
que les femmes sont proportionnellement plus 
nombreuses (66% contre 50%) à indiquer que tout va 
bien, et proportionnellement deux fois moins 
nombreuses que les hommes à craindre de devoir 
interrompre leur engagement. 

Très logiquement, plus l’engagement bénévole est 
intense, plus l’équilibre semble délicat à trouver 
avec la famille. C’est ainsi qu’il est acquis pour 87% 
des bénévoles qui consacrent quelques heures par 
mois à leur engagement, pour 69% des bénévoles 
qui lui consacrent quelques heures par semaine, et 
seulement pour 52% de personnes qui ont une 
activité bénévole de plus de 10 heures par semaine. 

Parmi ces derniers, 32% avouent que la situation 
est un peu tendue et que leur activité bénévole leur 
vaut quelques reproches, et 15% sentent qu’ils 
devront faire un jour un choix. 

Paroles d’expert 
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La comparaison avec le tableau précédent est intéressante : 74% des bénévoles parviennent à concilier leur 
bénévolat et leurs objectifs professionnels, et ils ne sont que 71% en moyenne (cumul des deux premiers items) à 
indiquer que cela se passe bien avec leurs proches, compte tenu de leur engagement. Mais au-delà de cette 
comparaison entre les moyennes des réponses, on remarque de nettes différences : la prégnance des valeurs 
familiales ressort tout particulièrement chez les bénévoles réguliers qui consacrent du temps chaque semaine à 
leur engagement. Pour eux, c’est plus facile de concilier bénévolat et vie professionnelle que bénévolat et vie 
familiale. 

Pour autant, ces résultats sur les équilibres, tant avec la vie professionnelle qu’avec la vie familiale, sont 
particulièrement réjouissants. Ils confirment les précédentes enquêtes de Recherches & Solidarités, plus 
globales, indiquant que très majoritairement les bénévoles sont « bien dans leurs baskets ». 

 

Concernant votre activité 
bénévole et vos proches (conjoint, 
enfants ou encore parents âgés),  
vous diriez : 

Cela se 
passe 
bien 

 

Cela se passe 
d'autant mieux 

que mon conjoint 
est aussi bénévole 

C'est parfois un peu 
tendu et mon activité 

bénévole me vaut 
quelques reproches 

Je sens que je 
devrai un jour 
faire un choix 

Non 
réponse 

S
e
x
e

 

Un homme 50% 14% 23% 10% 2% 

Une femme 66% 12% 15% 5% 2% 

Â
g
e

 25 - 39 ans 59% 12% 17% 8% 4% 

40  59 ans 56% 14% 20% 8% 2% 

E
n
g
a

g
e
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e
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t 

b
é
n

é
v
o
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Quelques heures par an 72% 6% 7% 8% 7% 

Quelques heures /mois 75% 12% 8% 4% 2% 

Quelques h /semaine 55% 14% 22% 7% 2% 

+ de 10 heures / sem 35% 17% 32% 15% 1% 

F
o

rm
a
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o

n
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ia

le
 

CAP, BEPC 48% 18% 21% 9% 4% 

Bac 58% 13% 18% 9% 2% 

Diplôme du supérieur 59% 13% 19% 7% 2% 

TOTAL  58% 13% 19% 8% 2% 

Source : Baromètre d’opinion des bénévoles – 5
ème

 édition 2012 

 
 

De l’intérêt de l’action  
bénévole pour les  
objectifs professionnels 

 

On observe de nombreuses influences positives 
de l’activité bénévole sur les objectifs 
professionnels. Pour autant, 27% des répondants 
indiquent que les deux activités n’ont pas de 
liens, et 6% des bénévoles avouent que cette 
influence est négative. 

Pour les deux tiers des répondants, l’action 
bénévole a au moins une influence positive sur 
leurs objectifs professionnels : en tout premier, la 
capacité de prendre du recul par rapport aux 
objectifs professionnels, sans doute en lien avec 
le sens que l’on trouve dans l’activité bénévole. 
Autour de la moyenne de 38% des personnes 
concernées, la variation la plus nette s’exprime 
selon le niveau de formation initiale. 
Vient immédiatement après, la possibilité d’utiliser 
en milieu professionnel des compétences 
acquises dans l’activité bénévole : autour de la 
moyenne de 36% on note une forte différence 
entre les hommes (40%) et les femmes (31%), 
peut- être dans la mesure où les femmes trouvent 
moins facilement leur place et exercent moins 
souvent des responsabilités dans les 
associations. Bien entendu, plus l’engagement 
est intense et plus ce transfert de savoir-faire est 
réel, jusqu’à 51% des bénévoles engagés plus de 
10 heures par semaine. 

 

On notera avec intérêt que les bénévoles dont la 
formation initiale est modeste sont 
proportionnellement plus nombreux (42%) à 
utiliser leurs compétences bénévoles dans leur 
milieu professionnel : il s’agit ici d’une des 
fonctions encore trop peu connues des 
associations qui permettent à chacun d’acquérir 
des compétences au travers de son action 
bénévole. 

Une autre fonction très utile de la vie associative 
consiste à apprendre à travailler en équipe : c’est 
ce que choisissent 28% des bénévoles qui 
indiquent que cela les aide dans leur métier. 
Autour de cette moyenne, on notera que les 
femmes sont en retrait, toujours en raison d’une 
moins bonne intégration au sein des associations, 
ce dont les responsables devraient se 
préoccuper. S’il est logique de voir que ce 
transfert s’opère bien plus souvent selon 
l’intensité de l’action bénévole (de 14% à 39%), 
on se réjouira de voir qu’il est d’autant plus 
fréquent que la formation initiale est modeste. 

 

Paroles d’expert 
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Quelles sont les 
influences éventuelles 
de votre  activité 
bénévole sur vos 
activités profes-
sionnelles ou sur votre 
recherche d’emploi ? 

Le bénévolat 
me conduit à 

mieux 
m’organiser 
pour mes 
activités 

profession 
nelles 

J’utilise 
régulière 
ment des 

compétences 
acquises 
dans mon 

activité 
bénévole 

Mon 
bénévolat 
m’aide à 

prendre du 
recul par 
rapport à 

mes objectifs 
profes 

sionnels 

Je rencontre 
des 

personnes 
qui me sont 
utiles pour 

mes objectifs 
profession 

nels 

Je ne vois 
pas de lien 
particulier 

entre activité 
bénévole et 

objectifs 
professionels 

Je 
progresse 
moins vite 
dans ma 
carrière à 
cause de 

mon 
activité 

bénévole 

J’ai acquis 
une 

capacité à 
agir en 

équipe et 
ça m’aide 
dans mon 

métier 

S
e
x
e

 Homme 23% 40% 38% 21% 24% 10% 32% 

Femme 16% 31% 39% 19% 30% 2% 25% 

Â
g
e

 25-39 ans 22% 35% 41% 25% 24% 6% 31% 

40-59 ans 17% 36% 37% 16% 31% 6% 24% 
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e
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t 

b
é
n

é
v
o
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Quelques 
h /an 

10% 28% 37% 13% 43% 8% 14% 

Quelques 
h/mois 

13% 23% 38% 14% 35% 2% 18% 

Quelques 
h/semaine 

23% 38% 40% 20% 25% 4% 33% 

+de 10 h/ 
semaine 

27% 51% 37% 35% 16% 15% 39% 

F
o

rm
a
ti
o

n
  

in
it
ia

le
 

CAP, BEPC 30% 42% 30% 19% 30% 5% 40% 

Bac 19% 35% 36% 20% 31% 7% 30% 

Diplôme du 
supérieur 

19% 35% 42% 20% 25% 6% 26% 

TOTAL  20% 36% 38% 20% 27% 6% 28% 

Source : Baromètre d’opinion des bénévoles – 5
ème

 édition 2012 - Total horizontal supérieur à 100 car réponses multiples. 

 
Un mot, enfin, à propos des 6% des répondants qui 
indiquent que leur activité bénévole les conduit à 
progresser moins vite dans leur carrière. C’est bien 
plus fréquent chez les hommes (10%) que chez les 
femmes (2%), et logiquement plus courant chez 
ceux qui consacrent plus de 10 heures par semaine 
au bénévolat (15%). Pour ces derniers, on 
considèrera que dans la plupart des cas, il s’agit 
d’un choix délibéré et assumé. 

.

 

Même si les items positifs étaient plus nombreux 
(5), les 27% de répondants qui ne voient pas de 
lien, apparaissent modestes au regard de 
l'hétérogénéité des activités professionnelles et 
bénévoles. La question du "recul" peut 
s'interpréter sur des modes assez contradictoires 
et à discuter.  

A noter que le seul chiffre majoritaire du tableau 
(51%) concerne les plus investis : ils sont très 
nombreux à utiliser les compétences acquises 
dans leur activité bénévole. On observera aussi 
avec attention l'intéressant "renversement"' 
suivant le niveau de diplômes : la compétence ne 
profite pas qu'aux "compétents"…. Bien au 
contraire.  

Ainsi, des résultats globalement positifs et 
encourageants, mais pleins de messages très 
précis à faire passer et à débattre au sein des 
employeurs. 

En marge de cette question, le mécénat de 
compétence se développe à l’heure actuelle, 
consistant pour une entreprise à mettre un salarié 
à la disposition d’une association. Il donne du 
sens au travail et ne nécessite pas pour 
l’entreprise de décaissement de trésorerie. Il est 
possible que la promotion du bénévolat sur le lieu 
de travail se développe, dans un second temps, 
comme un effet induit du mécénat de 
compétence. 

 

Paroles d’expert 
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La valorisation de l’action  

bénévole dans un CV 

 
Plus des trois quarts des bénévoles estiment 
que la mention de leur engagement bénévole 
sera un atout dans leur CV. 

 
 

 
 
 
 
Passons rapidement sur les 9% de non-
réponses qui réunissent essentiellement des 
bénévoles qui n’ont pas l’usage d’un CV, pour 
des raisons diverses.  

 

Faites-vous mention de votre 
bénévolat dans votre CV ? 

 
Oui, systématiquement 
car je pense que cela 
fera la différence avec 
d'autres candidatures 

 

Oui, parfois, 
lorsque je pense 
que ce sera un 

atout 

Non, jamais car j’ai 
peur que ce soit mal 

vu par les employeurs 

Non, car je ne sais pas 
comment la mettre en 

valeur 

S
e
x
e

 Un homme 49% 28% 4% 11% 

Une femme 46% 29% 3% 12% 

Â
g
e

 25 - 39 ans 52% 28% 2% 11% 

40  - 59 ans 42% 31% 4% 12% 

E
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e
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n

é
v
o
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 Quelques heures 
par an 

28% 34% 7% 22% 

Quelques heures 
par mois 

40% 32% 7% 11% 

Quelques heures 
chaque semaine 

52% 30% 2% 9% 

Plus de 10 heures 
par semaine 

58% 22% 2% 10% 

F
o
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a
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o
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in
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CAP, BEPC 45% 26% 6% 16% 

Bac 44% 29% 3% 13% 

Diplôme du 
supérieur 

49% 30% 3% 10% 

TOTAL 47% 29% 4% 11% 

Source : Baromètre d’opinion des bénévoles – 5
ème

 édition 2012 

  

S’agissant des autres, près de 50% des répondants 
indiquent qu’ils font systématiquement mention de 
leur activité bénévole dans les CV qu’ils 
présentent : autour de cette moyenne, les 
principales variations tiennent à l’âge, avec une 
nette différence en faveur des plus jeunes, et à 
l’intensité de l’action bénévole, de seulement 28% 
sur les intervenants très occasionnels, jusqu’à 58% 
chez ceux qui consacrent plus de 10 heures par 
semaine au bénévolat. Ils sont très peu nombreux à 
redouter que le bénévolat soit mal vu par les 
employeurs (4% en moyenne mais 6% chez ceux 
qui ont une formation initiale modeste).  

Les répondants sont assez nombreux à avouer ne 
pas savoir comment mettre leur action bénévole en 
valeur dans un CV. Autour de la moyenne de 11%, 
on notera une corrélation en fonction de la 
formation initiale : jusqu’à 16% chez ceux dont la 
formation initiale est inférieure au Bac. La 
proportion grimpe également à 22% chez les 
intervenants très occasionnels. Cela doit interpeller 
à la fois les associations et les pouvoirs publics : 
Les associations elles-mêmes, en lien avec le 
réseau national France Bénévolat pourraient pallier 
ce déficit d’information et de sensibilisation sur le 
sujet. 

 

On est passé du fait réel à une authentique valeur et reconnaissance sociale qui n'est plus réservée aux initiés. 
L'amplitude est forte. Sans les confondre, on peut ainsi constater le rapprochement entre la profession et le 
bénévolat. Il s’agit d’un changement dans la nature même du sens du professionnalisme. 

Les efforts menés par France Bénévolat depuis 2007, sur ce sujet de la valorisation et de la reconnaissance des 
compétences va dans ce sens, notamment au travers de la diffusion du « Passeport Bénévole »® (100 000 
exemplaires diffusés depuis 5 ans). Mais le travail doit continuer, tant auprès des responsables associatifs que 
des employeurs. 

Pour aider les bénévoles à valoriser au mieux leur engagement bénévole en cours de vie professionnelle, une 
réflexion est nécessaire, autant par rapport à la formation initiale et continue qu’au niveau des associations. Mais 
dans un univers culturel qui valorise le diplôme et le savoir intellectuel au détriment de l’expérience acquise sur le 
terrain, il s’agit de mener une réflexion approfondie sur les procédures d’évaluation et de légitimation des 
parcours bénévoles, indépendamment de la VAE. Cela suppose, pour les associations, de développer leur 
capacité de s’intéresser à l’individu engagé, comme un tout.  

Paroles d’expert 
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De l’intérêt d’informer  

l’employeur 

 
 

Pour 35% des bénévoles en capacité de répondre à 
cette question, l’employeur n’est pas au courant ou 
n’a pas à être au courant de l’activité bénévole de 
son salarié. Pour 34%, il est au courant et cela ne 
l’intéresse pas. Pour 28% il est au courant et 
considère que c’est un atout, et pour 3% il 
considère que c’est un handicap.  
Les femmes sont proportionnellement plus 
nombreuses à indiquer que l’employeur n’est pas 
au courant (35% contre 25%). Les hommes sont un 
peu plus nombreux à estimer que leur employeur 
voit leur engagement bénévole d’un oeil favorable 
(30% contre 24%), mais aussi d’un œil défavorable 
(5% contre 1%). De même, les plus jeunes actifs 
sont proportionnellement plus nombreux à estimer 
que leur employeur est satisfait de leur engagement 
(30% contre 24% chez les plus de 40 ans). 

 

Le lien entre l’intensité de l’engagement et le 
regard de l’employeur est ici intéressant à 
observer : il est logique que la connaissance de 
l’activité  bénévole, par l’employeur, soit d’autant 
plus fréquente que cette activité est intense. 
 
En plus du fait que l’employeur considère l’action 
bénévole comme un atout pour leur carrière, 
selon 12% des bénévoles, ils sont 16% à dire que 
leur employeur considère également l’action 
bénévole comme un atout pour l’entreprise. Et 
ces avis positifs de l’employeur sont d’autant plus 
nombreux, concernant les atouts pour 
l’entreprise, que l’engagement est intense : de 
11% chez les intervenants très occasionnels, 
jusqu’à 19% chez ceux qui consacrent plus de 10 
heures par semaine. Ils ont donc une vision plutôt 
positive de cet engagement. 

 
 

 

Si vous avez une activité 
professionnelle aujourd’hui, 

quelle est, si vous la connaissez, 
la position de votre employeur 

par rapport à votre activité 
bénévole ? 

Sexe Age Engagement bénévole TOTAL 

Homme Femme 
25-39 
ans 

40 59 
ans 

Qqs 
h/an 

Qqs 
h/mois 

Qqs 
h/sem 

+  de 10 
h par 

semaine 
 

Il n'est pas au courant 25% 35% 32% 29% 46% 37% 29% 10% 30% 

Je ne souhaite pas qu'il soit au 
courant 

5% 5% 5% 5% 4% 6% 5% 4% 5% 

Il est au courant mais cela ne 
l'intéresse pas 

36% 33% 30% 38% 28% 30% 36% 42% 34% 

Il considère que c'est un atout 
pour ma carrière 

13% 10% 13% 9% 9% 12% 12% 11% 12% 

 

Il considère que c'est un atout 
pour ma carrière et aussi pour 

l'entreprise 

17% 14% 17% 15% 11% 14% 16% 19% 16% 

 

Il considère que mon activité 
bénévole pénalise mon activité 

professionnelle 

3% 1% 1% 3% 3% 1% 1% 9% 2% 

Il considère que mon activité 
bénévole pénalise l'entreprise 

2% 0% 1% 1% 0% 0% 1% 5% 1% 

TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 

Source : Baromètre d’opinion des bénévoles – 5
ème

 édition 2012 

 

 

Pour 3% seulement des bénévoles, l’engagement serait un handicap par rapport au parcours professionnel : ce 
chiffre est par opposition un révélateur très intéressant. Et il ressort de ces résultats que le bénévolat sert 
l'entreprise à condition de rester un terrain réservé et personnel.  

Ces résultats sont à la fois intéressants et encourageants : pour les bénévoles, l’engagement bénévole relève 
encore majoritairement de la sphère privée (on est en France, pas dans un pays anglo-saxon !) ; mais la 
perception des compétences acquises par les employeurs n’est pas négligeable. Nous sommes encore au début 
d’un mouvement, et ces indicateurs sont à suivre attentivement dans la durée. 

 

Paroles d’expert 
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Conclusion 
 

 
Quels enseignements tirons-nous de cette étude ? D’abord, que les actifs qui ont une activité 

bénévole gèrent plutôt bien leur temps, et concilient sans vraie difficulté leur vie professionnelle et 

leur engagement bénévole, même quand ils sont très engagés. C’est un enseignement important.  

Ensuite, que le bénévolat exercé en marge de l’activité professionnelle a néanmoins de vrais impacts 

positifs dans le travail, et que les bénévoles dorénavant le perçoivent clairement : nouvelles 

compétences, meilleure organisation, cercle relationnel utile dans la vie professionnelle, capacité à 

travailler en équipe…Cette perception des compétences acquises est nouvelle, comme l’est la 

pratique d’intégrer les activités bénévoles dans le CV. 

Restent des champs importants, sur lesquelles il existe des marges de progrès conséquentes : les 

employeurs s’intéressent encore relativement peu à l’activité bénévole de leurs salariés alors qu’elle 

est par ailleurs perçue par les salariés eux-mêmes comme source de compétences. Dans cette 

perspective, le Passeport Bénévole
®
 peut être une passerelle propre à rapprocher les acquis du 

bénévolat et le parcours professionnel.  

Enfin, une part très faible des actifs bénévoles interrogés a été informée ou incitée au bénévolat par 

son employeur - alors même qu’un certain nombre de grandes entreprises réfléchissent et agissent 

concrètement pour intégrer dans leurs politiques de RSE des actions en faveur du bénévolat des 

salariés. Ces résultats soulignent le faible nombre d’entreprises concernées (les très grandes), mais 

aussi que celles qui se sont lancées dans cette voie éprouvent souvent de vraies difficultés à 

appréhender le monde associatif et à trouver des passerelles vers lesquelles engager leurs salariés. 

A cet égard, comprendre la logique des salariés engagés dans un bénévolat est une étape 

importante, mais identifier les points d’entrée vers le monde associatif est tout aussi essentiel à des 

actions réussies.  
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Annexe 
Questionnaire du Baromètre d’opinion 
des bénévoles administré en mars - 
avril 2012 
 

Comment votre activité bénévole s’inscrit-elle dans votre vie ? 
 
Enquête auprès des personnes en activité professionnelle 
 
 
Question 1 –  Aujourd’hui : Une seule réponse 
Vous avez une activité professionnelle  
Vous recherchez un emploi 
Ni l’un, ni l’autre (congé parental, arrêt maladie, choix personnel…) 
 
 
Question 2 –  Parmi les phrases suivantes quelles sont celles qui vous correspondent ? Plusieurs réponses 
possibles 
J’ai voulu apporter du sens à ma vie 
J’avais envie de faire des activités en équipe 
Cela m’aide à supporter mes insatisfactions professionnelles  
J’ai été incité par mon entreprise à pratiquer des activités bénévoles 
J’ai voulu apporter mes compétences professionnelles à une cause d’intérêt général 
 
 
Question 3 – Concernant votre activité bénévole et vos objectifs professionnels, vous diriez : Une seule réponse 
Je parviens à concilier mes objectifs professionnels et mon activité bénévole 
Entre objectifs professionnels et activité bénévole, je n’ai plus assez de temps pour moi  
Pour atteindre mes objectifs professionnels, je vais devoir abandonner mon activité bénévole 
 
 
Question 4 - Concernant votre activité bénévole et vos proches (conjoint, enfants ou encore parents âgés),  vous 
diriez : Une seule réponse 
Cela se passe bien 
Cela se passe d’autant mieux que mon conjoint est aussi bénévole 
C’est parfois un peu tendu et mon activité bénévole me vaut quelques reproches  
Je sens que je devrai un jour faire un choix 
 
 
Question 5 – Quelles sont les influences éventuelles de votre  activité bénévole sur vos activités professionnelles 
ou sur votre recherche d’emploi ? Plusieurs réponses possibles  
Le bénévolat me conduit à mieux m’organiser pour mes activités professionnelles  
J’utilise régulièrement des compétences acquises dans le cadre de mon activité bénévole  
Mon activité bénévole m’aide à prendre du recul par rapport à mes objectifs professionnels  
Je rencontre des personnes qui me sont utiles pour mes objectifs professionnels 
Je ne vois pas de lien particulier entre activité bénévole et objectifs professionnels  
Je progresse moins vite dans ma carrière à cause de mon activité bénévole 
J’ai acquis une capacité à agir en équipe et ça m’aide dans mon métier  
 
 
Question 6 – Faites-vous mention de votre activité bénévole dans votre CV ? Une seule réponse 
Oui, systématiquement car je pense que cela fera la différence avec d’autres candidatures 
Oui, parfois, lorsque je pense que ce sera un atout 
Non, jamais car j’ai peur que ce soit mal vu par les employeurs 
Non, car je ne sais pas comment la mettre en valeur 
 
 
Question 7 – Si vous avez une activité professionnelle aujourd’hui, quelle est, si vous la connaissez, la position de 
votre employeur par rapport à votre activité bénévole ? Une seule réponse 
Il n’est pas au courant 
Je ne souhaite pas qu’il soit au courant 
Il est au courant mais cela ne l’intéresse pas 
Il considère que c’est un atout pour ma carrière 
Il considère que c’est un atout pour ma carrière et aussi pour l’entreprise 
Il considère que mon activité bénévole pénalise mon activité professionnelle 
Il considère que mon activité bénévole pénalise l’entreprise  
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